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    Résumé

  




  

    Puissante et fragile stature, que celle de ce Macbeth noir, ce condottière riche de lucidité et de rêve, naïf et sanguinaire comme ceux qui veillent, quand d'autres dorment, quand la mission divine dont ils se croient investis domine leur pensée profonde et les écarte du reste des hommes. Sa lumière n’est féroce que par excès d’intensité. Orgueilleux et vulnérable, aveugle et voyant : la jeunesse et la mort semblent agrandir encore l’ombre que Chaka-le-Zoulou fait peser sur le monde...

  




  

    Le Zulu a été créé au Festival d'Avignon, en 1976, et représenté à Fort-de-France (Martinique) et au Théâtre Oblique, à Paris, par la Troupe du Théâtre Noir.
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    La maquette de la couverture a été réalisée par Simone Hou & Étienne Hou.

  




  

     

  




  

    En exergue

  




  

    Il est un mal que j’ai vu sous le soleil comme une erreur de celui qui gouverne : la folie occupe les postes les plus élevés et des riches sont assis dans l'abaissement...

  




  

    Ecclésiaste x, 5

  




  

    Quand on n’a pas l’amour des siens, il ne faut pas compter sur l’amitié des autres.
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    à Léopold Sédar Senghor

  




  

    à Sett & Patrice

  




  

    Préface

  




  

    Puissante et fragile stature, que celle de ce Macbeth noir, ce condottière riche de lucidité et de rêve, naïf et sanguinaire comme ceux qui veillent, quand d’autres dorment, quand la mission divine dont ils se croient investis domine leur pensée profonde et les écarte du reste des hommes. Sa lumière n’est féroce que par excès d’intensité. Orgueilleux et vulnérable, aveugle et voyant : la jeunesse et la mort semblent agrandir encore l’ombre que Chaka le Zoulou fait peser sur le monde. Ses ambitions, et la volonté inflexible qu’il déploie pour les insérer, de gré ou de force, dam le réel : il semble que seul le sommeil les lui souffle à l’oreille; mais aussi est-ce sa faute si les fantômes de la nuit sont équivoques, et s’ils vous persécutent, quand, la veille encore, ils vous entraînaient vers leur gouffre ? « Maintenant, il y a le Zoulou, le peuple zoulou. Construire cette digue. Un ciel unique, une terre unique, un peuple unique, un chef unique, en face du Blanc détesté ». D’où vient que cette trajectoire altière soit déviée par tout ce qui fait trébucher la race humaine, et rend toujours plus ou moins discordants, en fin de compte, ses chants de victoire ?... Le doute intérieur que, cent fois, l’on fait taire, et qui vous ronge; vos fidèles, qui vous trahissent, vos proches, qui vous amenuisent et vous contestent; enfin le sang qui poisse vos mains, et fait s’évanouir pour jamais votre pureté primitive : c’est ainsi que, progressivement, la randonnée triomphale se change en calvaire, et l’homme prétendu indestructible n’est bientôt plus qu’une caricature de lui-même, un taureau harcelé qui bafoue sa propre tragédie, dans une arène indifférente à sa brûlante agonie solaire.

  




  

    Tel est le singulier et finalement classique « surhomme » que Tchicaya JJ Tam’si nous donne à voir : affrontant seul cet univers d’intrigues, de soupçons, de passions déçues, d’enfer latent. Car c’est d’enfer qu’il s’agit : longue insomnie de celui que tout abandonne, que sa mère elle-même rejette et désavoue; meurtre de la jeune femme enceinte de lui, et qui le pourchasse à jamais sur ces plages désertes qu’il rejoint dès qu’il ferme les yeux, quand alors il ne peut plus se défendre d’elle.

  




  

    Rien de flou, cependant, dans cette dégradation d’un destin qui vous échappe, quand le héros en proie à ses mythes pense encore le discipliner sous la dure crispation de sa volonté. Il s’agirait plutôt d’un trébuchement abrupt, que rien d’abstrait ne sauve de ses dérives. La société des hommes se décompose, entre les mains de Chaka-le-Zoulou, comme une charogne en proie à sa pourriture; et seul le suicide, en l’emportant loin du rivage, le délivrera des convulsions de la mer.

  




  

    Un poème peuplé de cris, de souffles et de tristesse, mais riche aussi de respiration, de fièvre, et dont tout sourire n’est pas exclu : Voyez l’étonnante Nnandi la mère, Agrippine ronde et véhémente, en face du Néron imprudent qu’elle a pour fils. Admirez comme elle « chante » sa colère en lui accordant je ne sais quelle jovialité ensoleillée. Comment aussi résister à L’Épervier si peu Zoulou qui choisit de voler proche de la terre, plutôt que de suivre le tyran sur ses cîmes illusoires. Le traître lui-même, le « perfide » Nalebe, ne conduit pas ses manigances sans coquetterie, comme si la clarté violente de la dérision devait tout naturellement servir de préambule à l’imminente échéance du néant.

  




  

    Enfin, sur ce début de nuit sourdement décomposé, pèse le regard fixe, grave, froidement illuminé de Chaka-le-Zoulou, cerné par ses cauchemars, adolescent qui tient une épée, et s’avance, seul, dans la forêt inextricable de ses désirs, qui n’ont même plus le bonheur pour boussole. Il est désormais sans guide, agrandi par sa nudité, découronné comme les maudits de Shakespeare. Nous nous souviendrons longtemps de son orgueil immobile, de son visage sans larmes, et, tout au fond de ses yeux, du paysage de ruines, qui lui ressemble.
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    Prologue

  




  

    Le rideau s’ouvre sur une scène nue. Un vaste espace inondé par la lumière de l’aube occupe la plus grande partie du plateau. À gauche une surélévation de terrain — Une colline sur le flanc de laquelle Chaka se tient debout sur une jambe, appuyé à un bâton de pasteur. Il se tient immobile tout le temps que va durer le prologue.

  




  

    Deux personnages apparaissent sur la droite au premier plan : Ndlebé et Malounga.

  




  

    NDLEBÉ

  




  

    Je sens que nous approchons de l’homme qui nous appelle de tous ses vœux.

  




  

    MALOUNGA

  




  

    Je le sens aussi.

  




  

    NDLEBÉ

  




  

    Il ne doit pas être loin, je le sens si fort...

  




  

    MALOUNGA

  




  

    ... que je le vois.

  




  

    NDLEBÉ

  




  

    Le vrai est vrai ! Oh l’impatient !

  




  

    MALOUNGA

  




  

    Il est dit : « le monde appartient à ceux qui se lèvent tôt. »
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    Crois-tu qu’il est matinal ? Il a veillé.
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    Pendant combien de temps ?
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